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L'ENSEIGNEIENT PRIMAIRE

Membros du comité de régie,-MM. F. X.
Toussaint, J. B. Cloutier, L. F. Tardif, B.
Lippons, O. Martineau, Frs. Bélanger, D.
Frève, T. Beaulieu.

Vu l'heure avancée et le petit uombre de
membres présents, M. Lippons renvoie à la
prochaine séance ses entretiens sur Pagri-
,culture.

On procède ensuite à la discussion du
sujet suivant.

Par quels moyens peut.on appliquer la mé-
thode intuitive à l'enseignement de la gram-

maire f
M. Cloutier ouvre les débats Ii dit que

l'enseignement intuitif, employé d'une ma-
nière générale, comme culture intellec.
tuello, a été amplement discuté aux deux
conférences précédentes. Aujourd'hui, il
s'agit de savoir comment cet enseignement
peut être appliqué avec avantage à l'étude
,de la langue maternelle. Ceux qui lisent son
journal savent déjà quelles sont ses opinions
sur ce sujet par la série do leçons pratiques
qu'il a publiées depuis trois ans. En effet,
enseigner la grammaire intuitivement,

e'est appliquer la méthode d'investigation,

doest mener l'élève, par une série de ques-
tions habilement posées, à trouver lui-
même la règle qu'on veut lui apprendre, et
cela au moyen d'objets sensibles; » c'est
partir de l'exemple pour arriver à la règle.
Les meubles de la classe, les livres, les Ca-
hiers, les crayons, enfin tout ce qui entoure
lenfant et lintéresse peut servir à cette
étude.

M. Cloutier donne ensuite quelques ex-
emples sûr la manière de procéder da.:
cette voie avec de jeunes enfants.

M. Lippens dit que dans l'enseignement
de la graminairoi1 'importe 'urtout. de
multiplier les exemples, -ls.caspjarticuliò·s,
et d'en déduire'iéWèglès 1ou càs généraux.
Par exemple, o'ur la formation du pluriel

des noms, on écrit plusieurs noms au plu.
riel et on fait voir aux enfants quo ces noms
se terminent par S. De là, on déduit la
règle gén6rale.

On donne des exemples nombreux. On
fait faire aux élèves assez d'exercices pra-
tiques pour qu'ils appliquct les règles mé-
caniquement, pour ainsi di-e.

On doit être sobre de défnitions, et ces
définitions ne doivent avoir d'autre but que
d'aider les élèves à distinguer les espèces
de mots plutôt que do leur faire apprendre
le rôle que les parties du discours jouent
dans la phrase à un point de vue philoso-
phique.

Les enfants doivent avoir une grammaire
si'mple et sobre de détails pour q i ils puis-
sent de temps en temps avoir de nouveau
sous les yeux ce qu'ils ont appris,

On doit faire usage du tableau noir autant
que possible, afin de fixer davantage le re-
gard des enfants sur ce qu'on veut leur en-
seigner.

Enfin, on ne doit pas oublier que la plus
forte partie de 'enseignement grammatical
ne consiste qu'à grouper, à coordonner des
choses que les enfants connaissent déjà im-
plicitement. Il en est ainsi pour la conju-
gaison des verbes, lo rapport du verba avec
son sujet, etc.

Parler et écrire correctement, pour que
l'oreille et l'oil de l'enfant se familiarisent
avec un langage correct au point de vue
grammatical, est un point qu'on ne doit
jamais négliger.

La cacographie devrait être bannie de
toutes les écoles. Voilà, à mon sens, le vé-
ritable enseiçnement intuitif.

M. T. Banulie. trouve que M. Lippens
veut amoindrir l'importance de la gram.
inaire en la reléguant au troisième plan

dans l'enseignement do la languo mator-
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L'ENSEIGNEMI

neflo. Il pense qu'il est très nécessaire

d'appitenir'uN enfants f4 disuingner -lès
dogimile comparaisou Ins'les adjectif',
affi'ils:puissent plus tnt-d airô l'ccord
doeenps.da, subjohctif. à' . -

Md Lfacasso approuve ce que vient de dire
M. Beaulieu. Il trouve, on!effet,, que IL
Lipponà nia pas'traité la questidn au point
dedvue inturitif. . .. ,,• •..

M.Lacassò fésume ainsi le sujet de dis.
cussion:

fus.mots intuition, intuitif, intuitivement,
viennent-du 'mot latin-intueri, qui, signifie
regarder, examiner, avoir la vue sur...... Si
le mot est peu connu, la chose est assez
souvent pratiquée, car un certain nombre
d'instituteurs donnent urt enseignement in-
tuitif'sans le savoir.

:ELiftuition, c'est la perception par les
sens ;.et on 'appelle méthode intuitive celle.
qui. reposefsur le pridcipa de la perception
descehoses par le :sns de la vue,. par les'
yetixdu corpe.ou, de l'esprit. eo .

On distingue atrois sortes d'intuitions:
l'intùitiot sehsible;. osticelle:qui'serfiit4,ar
les- s-Bhs ; Vintuition meztale, . cellni :qui
s'eteree -par le . ugement-f et Uintuitionï
morale -cellequi s'adresse-u.nciedr et..à4&
conscienrce.." " *'

Piur appliquer la méthode intuitive à
P'ensignemenê~t~ de laigrammitaire, il:faut :

le Partir de l'exemple pour arriver à. la
règ1 *qui doit être; présentée, em t mes
clalir' précis, de. atière.htFe. bien. cnis
pritede:Penfant; '. .: -. . -i.

'2o Donuier deà exemples sous les yeux de
l'élève, pour piquet ;avÙntage.sa: curidsitó1
leselti s res

lui'"faii éWre etnL rarcdoise etl eba ei9aet
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employés pour distinguer les objets quisont
sotie;sor.'youi (les.ins) :manière: id'Otre
do:ces Ôbjets (los adjectifs), :les mots qui
représentent les noms des objâts (les proi
noms), enfin, procéder ainsi. pour les autres
patties du-disconr. .,

'Chaqueespèce de mot ainsi inventé par
l'éléôedoit faire la matière d'une diokée.

•M J. B. Cloutiot propose,eocondê par M.
B. Lippens, etil est résolu:

o Que des remeroîments soient offerts aux
officiers. sortant do charge popr les services.
qu'ils ont rendugs à cette assoçiation. »

A la prochaine séance, M. B. Lippens
traitera de l'agriculture ; M. Jules Cloutier
donnera une conférence sur l'éducation des
enfants; M. D. Bélanger parlera des pre-
miers établissements français en Amérique,
et M. T. Beaulieu traitera aussi un sujet.

Le sujet suivant sera discuté:
'Quels. sont les meilleurs moyens discipli-

naires à employer dazns une école
• Ét la séance est ajournée au dernier jour

de janvier prochain, à neuf heures du matin.
Par ordre,

J. LÉTOURNEAU, #eo.
•- 000--- ·

PEDAGOGIE
Une appréciation ériounée

L'Education du ler-août contient l'appré-
ciàtfoiP'ý suivante du- dernier - rapport- d6

fhonorable M. Ouimet -sur l'éducation,
signé, A. Dagdet, 'professeur' l'académie
de'éi.àftol;-Suisse.

1 NbUg rédaisong g cet article à titre de
£cu1¶osité~
>"XRàpport du surintendant au lieutenant-
rgouvernenr de la province; rapports, rdes
i'apteàteurs d'écoles, des.-arrondissainents
e4tholiques. et: protestants: ou, mixtes -enb

mem~tenps:surle tablealoir, -rligop 1  On voit, jpat ek rapports :que
3t-4néigner- tonteg, les' par(ties du dis, l'instï=tioa .publiqne laisse beaucoup -i

oursWfaisanttrouvr pa'élèio les me déêsirr4 .aleu Canads,qu=ni à!k.nturo
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dos études, des programmes et d'une cortai-
ne uniformité.; les cornditions sont trop

différontos. Dos diplômos do premièro

classe sont accordés aux instituteurs qui

font de bons livres. Quelques damos reli-

gieusos et les curés do certainos contrécs se

distinguent par leur zèle et leur capacité.

Le peuple canadien étant un peuple ngri-

colo, on a introduit dans los écoles un caté-

chismo agricolo signé do La nue. Jo no

Crois pas trop à l'efficacité d'un enseigne-

ment de ce genre dans un domaine aussi

pratique et manuel que l'agriculture. On

est revenu do l'habitude do tout fire ap-
prendre par cœur. La distribution des prix
est en usagé dans le pays : on donne des

livres. Beaucoup de localités n'ont pas de
lonaux scolaires à elles: elles sont réduites
; louer des maisons. Dans plusieurs parties
du pays, les éceles se ferment, manque do
fonds. Au langage des 34 inspecteurs d'é-
coles, on voit qu'il y a parmi eux bien des
hommes compétents, capables, maniant la
langue française avec correction et même
élégance. C'est bien le français d'aujour-
d'hii et non celui du siècle de Louis XIV

qu'écrivent ces messieurs.
Outre les écoles primaires, il y a des

écoles de commerce et des arts, des collè-
gos, voire des académies cde garçons et de
files comme aux Etats-Unis, où on appelle
ainsi des établissements bien differents.
Mais n'çn médisons pas trop; on donne
bien chez nous le nom de collèges aux,écoles
inférieures pourvues d'un bâtiment de
quelque apparence.

iLesýécolès normales ne-sont pas oubliées
dans le aàpport ; il y en a trois avec dés
écoles anmexes d'application, Le rapport
du prinîcipaHu1le: éeóle normale de Québoei
xédigépar M. Lagacé, por.te la marque:d'un

femme,8ans édu<ation religieuse et n9rak est
uin monstre. Or, par éducation religieuso

et morale. M. Lagacé no vise quo -ollo des

Ursulines. Los ouvrages distribués en prix

portent aussi en général un cachet très

confessionol et clérical.
. Il est question, dans la rapport, do l'école

polytechnique de Montréal, mais on no-pout
s'en faire une idée exacte par lo dit opus.

culo. Constatons que plusieurs élèves sortis

sont employés comme ingénieurs civils,

d autres comme arpenteurs. L'un a été

admis à l'écolo centrale des arts et métiers

do Paris.
A. DAGUET.

Comne on vient de le voir, M. Daguct ne

pêcho pas par un excès d'e-'actitude dans

son appréciation; il est évident qu'il ign.ore

complètement les rouages de notre système

éducatif, c'est pourquoi nous tenons à rele-

ver quelques-unes dos erreurs impardonna-

bles dans lesquelles il est tombé en voulant

parler de choses qu'il ne connaît pas.

D'abord le Surintendant n'adresse pas

son rapport au lieutenant-gouverneur de

la provirce, mais au Secrélaire de la pro-

vince sous lajurisdiction duquel'est placé le

département de l'instruction publique.

" Des diplômes do première classe sont

accordés aux instituteurs qui font do bons

livres. "

Vqilà certainement une découverte qui

mérite d'être signalée, et nous serions heu-

roux si M. Daguet voulait bien nous faire

connaître les procédés qu'il a suivis pour

obtenir un si beau réaul at.

Jusqu'à présent- nous avions cru que,

selon la.lettre de la loi, il fallait pour obte-

nir un diplôme de n'importe quel, d.egré,

suivre un coura dans une de:nosécoles nor-

.males où, dans une au:tre institution, et

,eaprit excessif. En voici un spécimeu : Une ensuite, subir un examen sérieux et satisfai-
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L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

nant, soit devant les professeurs de l'école
normale où l'on a étudié, soit devant l'un
des bureaux des examinateurs nommés à
cet effet.

"Quelques dames religieuses et les curés
de certaines contrées se distinguent par
leur zèle et leur -apacité. "

Il ne fallait pas dire : " Quelques damese
religieuses," niais toutes les dames reli.
gieuses se distinguent par leur zêle et leur

capacité, et ce n'est pas pou dire, car il est
impossible do calculer la somme de bien
qui s'opère dans le pays par le ministère
de ces saintes filles qui, après s'être consa-
crées à Dieu, se dévouent entièrement i
l'instruction de la jeunesse. Quant à MM.
les curés, nous ne les dé,ignons pas ici par
contrée, mais par paroisse, et tous sont des
hommes instruits et do véritables amis de
l'éducation.

M. Daguet adresse à MM. les inspecteurs
d'écoles un compliment très flatteur. A
leur langage, il voit qu'il y a parmi eux des
hommes compétents, capables, maniant la
langue française avec correction et même
élégance ; écrivant le français d'aujourd'hui
et non celui du siècle de Louis XIV. Ainsi,
MM. les inspecteurs, la prose de Bossuet,
de Fénélon, de Bourdalone n'est plus que
de la vieillerie comparée à la vôtre I I I

C'est un peu fort, mais c'est cela. M
Daguet l'a dit.

Quant à nos différentes catégories d'écoles,
l'écrivain s'y est tellement embrouillé qu'il

compliments sont des laïques ot que M,
Lagacé qu'il critique est un prétre.

" Le rippprt de M. Lagacé porto la
marque d'un esprit excessif. En voici un
specimen : Une femme sans éducation reli-
gieuse et morale est un monstre. Or, par
éducation religieuse et morale, M. Lagae6
ne viso que cello des Ursulines. "

Nos lecteurs voudront bien référer à
notre numéro dix et relire le rapport do
M. *Lagacé ; ils verront que l'appr'eciation
de M. Daguet est fausse et qu'elle est
l'ouvre d'un homme préjugé, sectaire et
malveillant.

En effet, qu'a fait M. Lagacé pours'attirer
cette mauvaise note de la part de M. Da-
guet ?

Son rapport dénote cer1ain ,ment düa
connaissances très étendues en faitde péda.
gogie. On voit qu'il possède à un trè.
haut degré l'art de cultiver l'intelligence.

Après avoir clairement démontré qu'il
faut, non seulement cultiver les sens et
l'intelligence, mais qu'il faut aussi cultiver
lo coeur, les vertus morales, iL ajoute : "Que-
deviendrait le développement des sena et
de l'intelligence sans l'éducation du cour,
sans une forte impulsion au bien, sans une
direction ferme et éclairée de la volonté?
Il deviendrait une arme puissante entre les-
mains des méchants: Elle ne sert plus les
intérêts du bien, mais les intérêts du mal."

Et -i maintenant nous considérous l'édu-
cation, non plus chez le jeune homme, mais
chez la jeune fille, cette vérité devidnt

nous fatudrait entrer .dans de trop longs encore plus frappante. Une femme sans
détails pour tirer les choses au clair. Lais- éducation morale et religieuse, CE SERAIT Un-
sons le faire cette classification à sa maniò- monstre.
re et voyons ce qu'il dit du rapport du Supposez-la a la tête d'une fanille ou
principal de l'école normale Laval. Nous d'une école, et vous arriverez bientôt à -la
aurons là le mot de l'énigme, la raison qui destruction de toute force morale dans&la-
lui fait voir d'un si mauvais Sil notre sys- 1 sociélé. Ce sera:t le comblé du mal car il
tôme d'instruction, car n'oublions pas que est toujours vrai de dire: Corruptio optimP
MM. les inspecteurs à- qui il adresse des pessima.' :
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166 L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Voilà comment se termninent les considé-
rationspédagogiques de M. Legacé.
• Il adresse ensuite un.justo tribut d'éloges
aux dames Ursulinea qui supportent avec
lui et quatre autres professeurs laïques le
fardeau de l'enseignement. Car comme on
le sait, l'école normale des filles, confiée
aux dames Ursulines, est sous la direction
immédiate du principal -de l'école normale,
assisté, pour l'enseignement des principales
branches, par quatre professeurs laïques.
En dehors des heures de classes ordinaires,

ces dames ont la surveillance des élèvea-
!maîtresses et ler opseignent -aussi certai-
nes branches. Comme elles s'acquittent de
la partie.qui leur est assignée avec suces,
zèle et dévouement, ce n'était que justice
que M. Lagacé leur fit leur part de compli-
ments, comme il l'avait fait aux pro-
fasseurs laïques ; et voilà pourquoi M. Da-

guet trouve que son rapport porte la mar-
que d'un esprit excessif. Il faut remarquer
aussi qu'en prenant comme spécimen une·
phrase isolée et qu'en changeant le temps
d'un-verbe, il a complètement dénatuè 14

pensée de l'auteur.

" Les ouvrages distribués en prix portent
nussi en général un cachet très confession-
mel et clérical. "

.Apprenez une fois pour toutes, M. Dagnet,
que ces deux mots, ainsi que le mot per-
zécution sont ignorés ici, où nous vivons
dans une pleine et entière liberté sous le
drapeau britannique.

· Ici, quoique notre population soit com-
posée de catholiques et de protestants, il y

.a entre nous entente parfaite; nous nar-
ehons tous la main dans la main. Les
catholiques ont leurs écoles, les protes-
tonte ont les leurs, et nousne nous jalousons
'inw les'winsles autros. Nos frères séparés
ont beaucoup de respect pour nos institu-
tions, ot la preuve c'est que la plupart de noE

dames protestantes-les:plus distinguéeaont
fait leurs études au couvent des Ursulinues ;
elles n'ont jamais ou à se plaindre qu'on
ait essayé do les endoctriner.

Si jamais il vous prend -fantaisie de
parler à vos lecteurs do l'Instructionpubli-
qué du C4anada, tâchez s'il vous plait de
vous mieux renseigner, et surtout me tts. %de
cô:d tout esprit de secte et tout préjugé.

-000

De la nécessité des études pédagogiques
pour les hoenmes d'école.-Suite.

L'homme, même fort instruit, qui entre-
rait dans l'enseignement sans études péda-
gogiques préalables, sans s'êre préoccupé
jamais de savoir s'il existe des lois qui pré-
sident à l'évolution naturelle des facultés

de l'enfant, traiterait sans doute celui-ci
comme il ferait d'un adulte, dont l'intelli-

gence serait toute formée. Il doginatise-
rait, au lieu de catéchiser ; les choses qu'il
enseignerait lui paraissant toutes égale-
ment faciles et intéressantes, il ne songe-
rait pas à s'abaisser au niveau de ses élè-
ves en rendant, pour ainsi dire, enfantines

les notions à leur communiquer ; il ne lui

viendrait pas à la pensée d'appuyer lon-

guement sur celles qui sont essentielles,

quoique élémentaires, ni de présenter ses

leçons sous une forme attrayante, ni d'en

varier les sujets, ni d'en proportionner la

longueur à l'âge et au degré de développe-
ment des facultés des élèves. Il marcherait

ainsi à l'encontre des loii naturelles ; et,
tout en travaillant plus qu;un autre.' qui
aurait fait des études pédagogiques -et'les
mettrait à profit; en s'appliquant même à
sa mission avec plus de dévoûment, -il' e-
rait certainement faire à ses élèves beau-
coup moins- de progrès.

Or, cette nécessité d'études spéciales
préalables s'affirme d'utérnianière-plus ten-

i sible encore, si c'est possible, en ce qui
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cancçrno les procédés, 1,pq formes, et les
ipétbodes d'enseignement ; en un mot, en

tout ce qui touche la partie pratique do
l'enseignement primairo

Le jeune institutour qui s'ingénie à réa-:
liser dann son école tous les exercices pra-
tiques auxquels il a pria part dans los up-
plications didactiques de l'école normalo et
dans les leçons de tous les jours à. l'école
d'application, obtiendra promptement de
grands résultats.

.Il y a quarante ans, on r•mcontrait un
très grand nombro do personnes absolu-
Ment ignorantes et io sachant ni lire, ni
écrire. Ce fait n était pas uniquement dû
au manque d'écolo, ni à la pénurie de mai-
tres. Là où ceux-ci existaienf, et où ils
jouissaient même do la plus grande réputa-
tion, il n'était pas rare de rencontrer des
jeunes gens de douze à quinze ans qui fr4-
'quentaient I école depuis leur plus tendre
enfance et qui ne pouvaient, ni copier net-
tement-une phrase, ni la lire convenable-
-iheht. Aujourd'hui, au contraire, on ne
rencontre plus, sauf à l'état d'exceptions
fort rares, des enfantsde six à dix ans qui,
ayant régulièrement .suivi les classes d'un

bon instituteur pendant deux ou trois ans,

ne lisent et n'écrivent couramment. A
quoi attribuer cette différence dans les ré-
sultats, si ce n'est au progrès des méthodes
et au soin avec lequel on prépare à leurs
futures fonctions les jeunes normalistes ?

. Si les inéthodes sont perfectibles, si. elles
progressent, il est clair qu'une personne

fort instruite, mais qui n'aurait aucune
idée dela pratique de l'enseignement et
qui, entreprendrait d'enseigner di joui• au
.lendemiain,.se trouverait axas, un- xtréme

embairraw' on présenxte -d'é1ôyea q44i faur
drait répartir entre les trois degrA4IQYt se
compose l'école primaire proprement dite.

tlomment ferait elle pour les. classer t

Mais c'est là un point qui embarrasse . les
vieux praticiens et sur lequel ils sont en
grand désaccord. Songera-t elle immédiate-
ment-à employer le mode simultané oe no
va-t-elle pas plutôt suivre la marche natu-
relle et primitive, employer le mode indi-
viduel ? Et, après avoir perdu bien -du
lemps et s'étre épuisée a cette lutte péni-
ble, si, favoritée par sa bonne étoile, elle
découvre le modesimultané, oxposora-t-ollo
au lieu- de catéchiser ? Va-t-elle aussi ima-

giner, comme sous l'influence d'uneinspi-
ration mystérieuse et divine, les méthoßes
les plus rapides, les plus sûres et les plus
rat onnelles pour rendre ses leçons plus
intéressantes et fructueuses ? Il serait peu.
raisonnable de croire 4% la possibilité. d.un
tel miracle, Si, avant cý -se produire comme
avocat, ingénieur, menuisier, etc.,; il a
fallu étudier le droit, apprendre la- Cons-
truction des ouvrages d'art ou s'exercer à
la pratique d'un métier, sous la direction
de professeurs instruits ou de maîtres ha-,

biles, de même il est indispensable, si l'on

veut acquérir les connaissances pratiques
qui sont indispensables pour former ua

bon instituteur, de passer quelques années
sur les bancs de l'école normale. A l'école

d'application, sous la direction d'un profes-

seur et d'instituteurs expérimentés, un
jeune instituteur se forme rapidement. --On
lui signale journellement les écueilt..- qu'il

faut fuir; on lui fait -toucher dtdoigt les
fautes où il est tombé, et. auxquelleasil
doit chercher à échapper désormais;: ainpi,

on le prémunit contre l danger de con-
trauter de .mauvais.ea habitudes. Livré à

,lui-rmeil, ienl -prend aisément et i il -do-

meuré -parfois, begucoupdo temps:afnt4lo

décoteuir tllsaqe .4e entmos 4 4e
conduite dans laquelle- il verse, et lorsque'
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enfin le faichouses conséquences -qu'elle
amène la lui font apercevoir, la routino on
cat prise et il n'a pas toujours ùssez d'éner-
gie pour s'y arracher.

Ainsi, l'étude do la science pédugogique
actuelle, qui est le résuiré do toutes les
expériences tentées et do tous los progrès
individuels réalisés depuis l'origine des
temps, dans lo champ do l'éducation, est
nécessairio à l I'mme d'école. Elle porte
tout d'un coup le jeune normaliste, pour
la théorio comme pour la méthode, au ni-
veau des plus vieux maitres. Sans doute,
il lui reste toujours beaucoup Al acquérir,
quant à la pratique et quant à son perfce-
tionnement scientifique ; mais on peut dire
cependant, qu'il aura dès l'abord f.anchi
dos degrés bien diffliciles, représentant,
dans l'évolution pédagogique, des étapes
fort longues, et qu'il saura, uvec moins
d'efforts que l'homme non préparé à len-
isignement, obtenir des succès beaucoup
plus rapides et beaucoup plus marqués.

V. MIRGUET.

000

MÉTHODOLOGIE

Enseignement de la lecture-écriture
élémentaire.-. ite.

0, COMBINAISoN DES DEUX SÉRIES
D'EXEROIOES.

1. Exercices vocaux. - S:n. - Son sim-
ple. -Son articulé. -Voix et articulation.

- Décomposition de sons articulés.
Exerc'ces graphiques. Tracé du point. -

Alignement de points. - Combinaisons de
pointe.

2. Exercices vocaux. Connaissance de la
syllabe.,- Décomposition de syllabes en
articulations et en -voix, on en voix et en
articulations. - Foirmation de syllabes.

Exercices graphiques. Tracé de lignes -
droites parallèles au bord de 1'ard6iso
(portée de l'écriture, proportions )i -
Tracé de lignes droites inclinées (ponte de
l'écriture). - Combinaison dos deux tracés
précédents (portée et pente).

3. Exercices vocaux.. Connaissanco du
mot. - Iecherceb do mots renfermant les
syllabes décomposées. (No séparer jamais
l'idée du mot. - Décomposition do mots
en 'yllaboe. Mots d'une ou deux syllabes.)

Exircices graphiques. Tracé de déliés et
de nouds. - Tracé de jambages. - Tracé

de jambages avec déliés en haut et en bas

4. Exercices vocaux. Décomposition do
mots do 3, 4, syllabes. - Recherche de
mots de 3, 4. syllabes.

Exercices graphiques. Tracé de crochets
do tôte. - Id. de jambages avec crochet.de
tête. - Id. de crochets de pied. - Id. de

jambages avec crochet do pieds. - Id. de
jambages avec crochet de tête et de poids.

5. Exercices vocaux. Connaissance de

l'articulation composée. - La composition
de syllabes formées d'une articulation
composée et d'une voix. - Recherche de
mots renfermant des articulations compo-
sées. - Décomposition de ces mots.

Exercices graphiques. Connaissance de
l'ovale. - Tracé du demi-ovale do gauche.
- Id. du demi ovale do droite. Id. de l'ovale
complet.

6. Exercices vocaux. Connaissance de la
phrase. - Décomposition de phrases en

mots. - Formation de phrases renfermant
des mots donnés. - Décomposition de des

phrases.
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Exercices graphiques. Trace des boucles
d'çn haut. - Id. do jambagos bouclés on
haut. - Id. do boucles d'on bas. Id. de
jambages bouclés en haut et on bas.

-L'Ecole primaire de Huy.

000

Leçon intuitive de grammaire

Suite du verbe

Dans notre dernière leçon, mes enfants,
nons avons appris à écrire le conditionnel

et l'impératif du verbe. De plus, je vous

ai expliqué pourquoi los verbes en ier con-

servent un e à J'avant-dornière syllabo.

Le devoir que vous avez fait me prouve que

vous m'avez bien compris. Aujourd'hui, je

vais vous enseigner à écrire lo présent du
subjonctif.

Le maître écrit sur le tabloau:

SUBJONOTIP PRÉSENT

le
es
e
ions
iez
ent

Il ajoute successivement à eette termi-

naison, donn, parl, finiss, rend, vend, etc., en
ayant soin de les'faire précéder de la

particule que, et de faire conjuguer bien
distinctement le temps complet de chacun
do ces verbes.

"M.-Pouvez-vous, Octave, iapprocher
cette terininaison de quelques unes de celles
què'nous avons déjà vues ?

Point de réponse.
*.-Vous, Antoine, prenez votre gram-

maire et cherchez dans le verbe aher, si1

vous ne trouverez paa une terminaison sem-
blable.à.celle que je viens. d'éorir« sur le
tableau~ > -v ,a .. · ·

FAntoine, après' avoir chorch :attentive:
ment quelques instants, répond: Oui, mon.

siour, jo vois quo les trois personnes du
singulier, ainsi que la troisième du pluriel
du présent do l'indicatif, sont semblables
aux mômes personnes du présent du sub.
jonctif, et que la prenière et la seconde per-

sonne de ce dernier temps sont aussi som-

blables aux mêmes personnes du l'imparfait

do l'indicatif.
M.-Co'est très bien, mon enfant; comme

vous le voyez, pour for.mer la terminaison

du subjonctif, on a pris celle do quatre per-
sonnes du présent de l'indicatif, et dtoux de
l'imparfait du mème mode. Maintenant,
confrontez dans votre grammaire la tormi-

naison du m6me temps dans los verbes mo-

dèles des quatre conjugaisons, et dites-moi

quelle différence vous y trouvez.

Après quelques moments de recherche,
tous los enfants répondent: Elles sont

toutes semblables, monsienr.

M.-Oui, mes enfants; comme vous le

voyez, il n'y a rien de plus simple que

d'apprendre à conjuguer ou à écrire le-

présent du subjonctif. Maintenant voua

pouvez faire passer tous les verbes de la

langue par cette filière ii. Mais il n'en sera

pas ainsi du temps suivant, l'imparfait du

subjonctif, que nous étudierons à la pro-

chaine leçon.
Pour le devoir do la prochaine fois vous

écrirez au subjonctif les verbes subir, vendre,

compter, tendre, languir, étudier.

-- 000-

PARTIE PRATUQUE

Dictée

LES -PROFUSIONS,

Ln profession d'une *personne n'est autre

chos.qu. le: trayail guqùel- elle se livre

pour gagner sa vie. Vulgairement on

I
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lui -donne le nom de métier. 11 n'y pfws-de açquière les connaissances grâce auxquellea '
eot étion,'41.nvaùquo desottos gs.o t

pËofssipn: lonnoteest hînorailei.L pdrcs'
se.sùl6< mérite le ni6pris. Le pain-ýque&l!on.
mange à la sueur do somfront vautimieux
cent fois.que celai de .'aumône. Quiand on
a doux brais robustes et une bonne santò, il
est -bonteux de se livrer àa fainé:ntisv.
D'ailleurs l'oisiveté conseille mal' celui:qui
s'y abandonne, elle le conduit quelquefois
jusqu' laprison, sûrementàr l'hôpital.

EXPLICATION.- Sottes gens: on dirait
gens sots. - Hnnête :*.e qui est conforme
à l'honnétété, à la just ice,: au liion ; honora,
ble,,ce qui est conforme.à l'horneur ;. ce qui
concilie l'estime ;.deux n dans honneur;.une
seule dans honorable; honneur .se dit ens
latin honor. -A la.sueur de son front: ma-
mièrde-dire : on se-donnant beaucoup de
peine.-Que celui de l'aunmône.: que celui
qu'on obtient en demandant l'aumône. -
Fainéantise,. état de celui--qui ne.'fait rien,
qui;u fait néant ; néant, -!est à dire 'rien. -
Lbisietè'conseille mal: donne de mauvais
conseils ;on persônnifi', .en quelque Borte,
l'oisiveté. Le sens est; Celui qui-iêtte-oisif

prend .do màauvaises' résolutions;; aussi en
viet-il:quelquefois -jusqu'à:se faire .xmttre

n-prisoh,;et, dans tous -les cas, -il finit par
n'avoir pas d'autre ressource que d'antrer
dans aun bôpital-Epital: lacenoticireon-
fexéè -cause. de. l'ancienne ùrthographe:
lhospital; rapprocher hôspitalier. .

Dictée

LA JEUNESSE

Ce sont les sots qui disent que .ge de la
jeunesse est fait pour qu'on s'amuse. Le
jeune âge est Éait poùr ju'on y prenne de

carridro. w1atie'-titId.s ioi-auroat pbrt.l
'à choif.. -'O'est;ñ cela puili eonvîit -dòh

-sönger avant' tout, dautant pits :qud W-
*bonhcu'r- »'et' plaint illcfmfpatible avec le
bon emploi de la jeunesse. Bien au contrai-
re, les jeunes gens dont la vie est un rnélan-
go d'occupations et de plaisirs simples ont
en seomme plus de jou issances que les jeunes

gens les plus' dissipés. C'est la vie simple,
ce sont' les occupationis utiles qui font

goûter les moindres délassements, tandisW
que lès divertissements ne sont autie chose

qu'une -broderie sur un fond d'ennui.

JB. Sg

QUESTIONS ET EXPLIcATIONS

Trouver plusieurs termes ayant, au point

de vue du sens, une certaine analogie-avde

sot (niais, nigaud, -benêt, simple,- stupide, bête,

borné, bouché, abruti, hèbêtè, idiot, inepte,

inbéeile...). = Natura des mots qui, s', y,

bien ? = Acqu:ère. A quel temps ? = Signa-

·ler les irrégularités -le ce verbe. - Quérir

:(qui entre en composition dans acquérir)

est-il usit-à tous les temps.-- Quebst6e
qu'un verbe ,défectif ? = Coimaissuines,i;-i-

-mières acqiises;savoir, 'érudition sùrdiverm!
sujets. Ex. -cet hom rhe -adea connaissances&

très vaste en histoiro.-:lemrquequen
connaissance au singulier n'a pasle-mnm«..

sens;quesprécédemment. Exemple. itr

plusieurs autres -oms 4ui' changent de

signification en changeaitfde :nombm<la-
ruine, les ruines; l'honneur.leoetr3)±-
Carrière. Professiotat-son:hnon-
me ?' Uexpliquer. = Portés. .Justifier Fona

thographe deco partcip:= Dissipé. Qui
manque d'attention, de sérieux ;-très l&g'r

bkàicEç lhibittdes.. qi -piin tiête-utile's = Moindre. Cet adjectif est le comparzti-:

pandàht:ledet4.a oio ogqon'ifirt dpdet.-ar oales
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adjoctifs remplacerait-on les expression
plus bot (meilleur), plus mauvais (pire) ?=
Rendre compte do la comparaieon :... "les

divertissementa ne sont autre chose qu'une
broderie sur un fond d'ennui." Dire d'abord
ce que c'est que la broderie et le fond. Ex. :
broderie d'or sur fond ou étoffe bleue. Etablir
ensuite que, d'ordinaire, la broderie recouvre
une très faible partie de l'étoffe servant do
fond. Montrer combien, dans une vie inu-
tile, les heures de divertissement sont peu
nombreuses, comparées aux heures d'ennui.
= J.-B. 'ay. Econoniiste français, né à
Lyon (1767-1832).

No-TA.-o Relever les adjectifs qualifica-
tifs. Composer, si cela est possible, un nom
avec chacun d'eux : jeune (jeunesse), etc.-
20 Donner le sens de : jeunesse, habitude,
aptitute, mélan 3... - 3o Dresser uno liste

des-bonnes habitutes qu'il importe de pren-
dre et des mouvaises qu'il faut éviter.

Arithmétique

- . PROBLÈMES

.- Un homme a acheté 25 minots d'a-
voine, 45 min. de seigle, 37 min. d'orge,
66 min. de pommes de terre et 75 min. de
blé. Combien a-t-il acheté de minots en
tout ? Rép. 248.

2.-Une personne avait 860.35 et a payé
$2 1.18 pour du drap, $17.25 pour du tweed,
$9.39 pour du coton et $7.98 pour du calico.
Combien lui reste-t-il? Rép. 64.55.

3.-Un ménàge dépense par jour pour
.13 ets. de pain, .09 de sucre, .19 ets de
beurre, .05 ets de pommes de terre, .02 ets
de thé,.45 ets de viande. Combien dépense-
t-il pendait l'année.? R 339.45.

5.-Mon-voisiû-a vendu une vache $25.00.
S'il' 1'çût vendu 64.00. do plus, il aurait
gagné 610.00. Combien *lui:coûtait-ol ?

.Rép. 819.00.

~Ali;èbre
1.-11 y a trois nombres dont la diffé-

rohce de leurs différences est 9, leur somme
est 54 et la somme de leurs carrés est 1098.
Quels sont ces nombres ?

2.-Un industriel, voulant encourager ses
employés, accorda à chaque famille la gra-
tification suivante: il donna à chaque en-
fant un certain nombre de pièces de 10
centins, à chaque femme une pièce de plus
qu'aux enfants, et aux hommes une pièce
de plus qu'aux femmes. Le nombre des
femmes était un quart de plus que celui des
hommes, et le nombre des enfants était
double du carré de la différence entre le
nombre des hommes et celui des femmes,
et le total de la gratification fut de $32.40.
Mais si chaque enfant eût reçu autant quo
chaque femme, le montant qu'ils auraient
reçu ajouté à, 9 fois la différence do ce que
les hommes et les femmes reçurent aurait

été de $19.60. Combien y avait-il d'hommes,
de femmes et d'enfants?

000

DIVERS

Poésie

FXTASE

J'étais seul près des flots, par une nuit d'étoiles,
Pas un nuage aux cieux, sur les mers pas de voiles,
Mes yeux plongeaient plus loin que le monde réel;
Et les bois et les monts, et toute la nature,
Semblaient interroger Jans un-confus nurmure

Les flots des mers, les feux du ciel.

Et les étoiles d'or, légions infnies,
A. voix hgnte, A voix basse, avec mille..harmonies,
Disaient, en inclinant leurs couronnes de feu;
Et les flots bleus, que rien ne gouverne et n'arrete,
Disaient en recourlbant l'écume d leur crets:

-c'est'ta-seigàùûr4 e Seignetir-Dieu

Y, H.
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ETUDE DES CONTRAIRES

Géant, nain. Monàáfchie. république.
S'épanouir, se faner. La table, l'hislo're.
Pupille, :nfan') luleur. Fabuleux, iréeli histuri-
O.aque, transparent. que
Perôftison, dvorde. Prolixe, laconique.
Débiteur, créancier. Houleuse, (ner) calme.
Scandaleuse, (conduite) La prose, les vers.

édifiante. Multiplication, division.
Aphélie, péribélie. Ardition, sotislracLipn.
Apogée, ïf rigée Entier; nombreifraciton-
Exotique, (plante) indii;è- nqire,

ne.nfernale, céleile.
A hsolu. (gouvernement) Méchanceté i.n fer na le,

conslitutionnel. bonté céleste.
Absplu, (terney relatif. Boréal, austral.
Principale, (proposition) Nouvelle. (lune) pleine.

secondaire ou compléit- Nord, midi.

000

Pensées pédagogiques

Je n'aime pas à voir punir les enfants;

aujourd'hui plus que jamais l'on obtiendra,

plus par l'amour que par la crainte. Ba.

N'oubliez pas un instant que l'enfant ne

peut.comprendre ni retenir les explications

abstraites et techniques. Si, par exemple,.

dans les leçons de choses, on se bornait ià

dire que tel objet est en bois ou en fer, te,

autre en argile, et qu'il a été fabriqué par

tel ou tel procédé, pourrait-on intéresser

l'enfant? Montrons-lui plutôt, non des

objets inanimés, mais des hommes occupés
autour de lui et pour lui, vivants exemples

du travail. S'il a vu ainsi les hommes tra-

vailler, si des gravures nombreuses et

animées l'ont fait assister à une partie de

ce labeur, il n'oubliera point la leçon; il

Bera pçrté par là à aimer tous les hommes

et à uccepter lui même de bon cœur sa part

dans le travail de tous. . Ba.

NOTRE JOURNAL

Nous sommes obligé -de revenir encore

nujosird'hui sur un sujet que nous n'abor-

dons jariais sans une grande répugnance.

-En .,et il est fort, dsagép.ble et, très en-

lmuyeur pQlm popa d'vou• sppeler si

'a~ , il

souvent à quelques uns de nos lecteurs

qu'ils n'ont pac encore payé. leur abonne--.
ment, et qu'ils'doivent nous l'envoyer dans
délai. Nous sommes pourtant forcé de le:
faire car nos éditeurs se plaignent que-
plusieurs sont oheore. en arrière sur ce
point. On devrait pourtant eotnprendre

qu'1un journal -ne. peut se soutenir sans
argent, et que chaque numéro entraine des
déboursés assez considérables. Nous savons
que-les instituteurs et les institutrices sont
souvent mal payés, mais il nous semble
qu'avec un pou de -bonne volonté, chacn

pourrait trouver moyen-de se procurer une
piastru pour payer à temps son journal pé-
dagogique. L'année dernière, lorsque -nous

avons annoncé que nous allions abandonner
notre publication,.si 'on nous payait-pas ce-

qui nous était dû, en moins de quinze jours.

nous aveas reçu.plus de trois cents piastres,
ce qui nous a permis de continuer encore
cette année. Tort de ce bon accueil .que>

nous avons déjà rencntr4 chez nos amis,
nous espérons que ce .nouvel appel à leur

bonne volonté rencontrera la méme bien-

veillance et que chacun Wempressera de

faire droit à notre juste demande.

LIVRES -CLASSIQUES
GRAMMAIRE DE LlOMMOND

AVEC SYNTAXE,
REVUE PÀÉ.J. M. OLOUTIER.
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